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CARACýTFRISTIQ-FE- APECTALE DE, LA 'VIE'b'UNF, CITE.- lýMPRFS-
SIONS PERSONNELLES

par A., Rieu.

ES capitales européennes ont toutes dýéhcat es pluB beaux fruits. C'est elle'y

une odeur spéciale qui. les différèn- qui nous rend impossible Certaines rési-
Cie. entre elles, et qui est surtout denees, malgré tout le bien- qu'éprouve-

;abbolument'distincte de, celle -qui: s"éxhale r îè
aient nog poumons à ee- riser d'air pur;

de la ville dé pr0vmce. comment expli- e aplaielefléau!
quer cetie anomalie? il est certain que la "Izaiýmcoot'me,ýentt' l'analyser ? Quel noiù

p E, -même et de au- particulier lui app îquerl'xe en elle m l* Selon toutes
En ce qui me concerne, probabilitée, e"eot'l'odeur de7l"'ennui

te, de noter. cette bizarrerie si tant- est que -1"«mui puie«,ù ý,..avoîr une

est eôrtaîn qn,1ý Marseilk r va'che 1,-ý".odeur de la Capitale",odeur spéeialeý,'ýtDute faite dé6 exhal aisons nii d', e,
rien e ommim avec cellé, de la "",pro-de la e 'vmce odeur même fles Io

et, ôtes 'Afriý74e, V calités iubui
que, Çha -ne Pfflëde Pas;, mais il nen
O$t ý Pas, mOins vrÏii de-àx villem p&È,ýr: en .0nénd ýj'ajouterai. que Peý o-
#Q ént deur d. e Paais lui. est a4ô,,=ent eopre,

lptwle -e , 11, e* Xel
ý4ý,quat, à lfflr, Rit»ti0n,,gé6eaphiqtwqui etf neTèménIMe en, rien :aux odeurs deL(m-

are1ý', &:. B-erlin, de vienne eu -de B onie
ne eý;rè pr** 'odeur pro- Détere"'..ér une différente AxaCe Mt.

'd %wu Iffl ,qualités .pa ait.4Ùm diffielle, eumi
'eur ine zStenterai dans un cTc4ý

s,'il tegm de,"La Bevue',Pppu1aW 'ý Qêý1 quýllil
Iispkiele Mt Conveun de dýegg« -Row le titi-e assez

lar des
ioblo*ý0"4e ýàffl En srrîVant, dtnïý la 4rin4e --Vau on. eà:

eeaPP4 ý par Uue, ode=, dë lion
ýpu du ga de > qt ýa1fe

pbàson ýrit qui iwlr"týot
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